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Valeria Siniscalch 
La AOUTTILUTE, UN 
NStTUMENl DOITIQUE 
L'anthropologue décrit le modèle de la relation 
contractuelle, à la fois marchande et militante, 
des associations pour le maintien 
de l’agriculture paysanne 

ne certaine forme de so- 
briété est pratiquée de- 
puis longtemps dans le 
domaine de la produc- 

tion et de la distribution alimen- 
taires. Celle-ci prend forme au 
sein des systèmes qui relient 
maraîchers et consommateurs 
urbains, comme les associations 

pour le maintien de l'agriculture 
paysanne (AMAP) en France, les 
coopératives de consommateurs 
et de producteurs en Grèce ou en 
Catalogne, les groupes d'achat 
solidaire 'en Italie, les supermar- 
chés coopératifs et les Commu- 
nity Supported ‘Agriculture aux 
Etats-Unis. 
Ces expériences diverses peu- 

vent être considérées à la fois 
comme des exemples ‘d'acti- 
visme alimentaire, dans lesquel- 
les les adhérents s'opposent par 
leurs pratiques de production et 
de consommation au système 
économique ‘et alimentaire de 
l'agro-industrie, et comme des 
projets concrets à petite échelle 
pour repenser la façon de 
produire, de s'approvisionner et 
des’alimenter,. : | 
Prenons le cas des systèmes 

d'abonnement aux paniers de lé- 
gumes de type AMAP qui, dans la 
ville de Marseille, se réunissent 
dans le réseau des Paniers mar- 

seillais. Les contrats qui relient 
maraîchers et «consom'acteurs » 
- le terme est utilisé pour dési- 
gner les consommateurs adhé- 
rents du système — permettent à 
ces derniers de s'assurer une an- 
née en fruits et légumes de saison, 

biologiques, produits à proximité 
et à des prix plus intéressants que 
ceux de la grande distribution. 
Aux maraîchers est garantie la 
vente de la production de l'année, 
‘et donc des revenus sûrs, censés 
leur permettre de vivre de [eur ac- 
tivité mais aussi de se libérer de la 
mise en concurrence opérée par 
la grande distribution et les inter- 
médiaires commerciaux. 

(£ 
CES EXPÉRIENCES 
NOUS PERMETTENT 
D'IMAGINER 

| UN FUTUR QUI 
RECONNECTE LA 
PRODUCTION ET LA 
CONSOMMATION 

Mais ce système a également 
d’autres effets, en premier lieu 
sur la façon de produire. L'agricul- 
ture biologique pratiquée à 
l'échelle familiale, avec quelques 
salariés, demande de prêter atten- 

tion aux sois et de diversifier les 
cultures. Le rythme des livraisons 
impose de repenser les temps de 
la production afin de pouvoir 
fournir des paniers diversifiés 
chaque semaine, comme le pré- 
voit le contrat. La proximité entre 
les lieux de production et les 
lieux de distribution permet aux 
maraîchers de produire des varié- 
tés de légumes plus fragiles, qui 
exigent des délais courts entre'la 
récolte et la distribution, mais qui 

sont aussi plus goûteuses en 
maintenant ou en réintroduisant 
ainsi de la biodiversité dans les 
champs. 

Les adhérents, de leur côté, 

prennent conscience des aléas et 
des difficultés de la production, 
dont ils partagent une partie des 
risques. Ils modifient également 
leur attitude vis-à-vis de la nourri: 
ture: ils ne la choisissent pas, ni 
en quantité ni en variété, mais 

doivent apprendre à faire avec des 
légumes de saison, dont la quan- 
tité varie au fil des semaines. 

Au-defà du iocai 
La dimension «alternative» ne 
va cependant pas sans contrain- 
tes: pour les consommateurs, le 

rythme hebdomadaire des distri- 
butions, l'apparente absence de 
choix; pour les maraîchers, l'or- 

ganisation du cycle productif de- 
vant gérer un nombre important 
de variétés, la prise en charge de 
la distribution ; et, enfin, la mobi- 
lisation de bénévoles pour s'oc- 
cuper des différentes étapes du 
système. Ces mêmes contraintes : 
constituent la base de l'engage- 
ment solidaire qui relie les deux 
pôles de la relation. Cet engage- 
ment est probablement l'élé- 
ment qui différencie ce système 
d'autres formes de vente et d'ap- 
provisionnement, même si la re- 
lation n’est pas à l'abri de ten- 
sions, et parfois de ruptures si 

l'un ou l’autre des acteurs ne joue 
pas le rôle ou ne respecte pas la 
philosophie du contrat. 
Repenser le système alimen- 

taire à partir d'expériences locali- 
sées ne veut pas dire localisme, 

car l'impact de ces expériences va 
bien au-delà du local et de la seule 
sphère de la consommation, Si 
les agriculteurs sont censés pou- 
voir vivre dignement de leur tra- 
vail en partageant les risques, ces 
systèmes s'ouvrent de plus en 
plus à des consommateurs aux 
budgets réduits, et s'élargissent à 
d'autres producteurs non maraî- 
chers afin d'éloigner davantage 
les adhérents de la grande distri- 
bution et de soutenir d’autres 
productions locales. 
Comme dans d’autres projets 

autour dela nourriture, l’alimen- 
tation apparaît ainsi comme un 
espace d'expérimentation qui 
permet d'imaginer et de prati- 
quer des relations économiques 
structurées autour de valeurs so- 
ciales, politiques, environnemen- 
tales, morales, La nourriture y est 

utilisée comme un instrument 
politique qui permet de dépasser 
les intérêts individuels et de prê- 
ter attention à l'impact environ- 
nemental de la production et dela 
consommation, aux rapports au 
travail, aux prix et à l'accessibilité. 
Ces expérimentations, plus 

nombreuses que ce qui nous est 
donné à voir, constituent aussi 

des manières d'imaginer un fu- 
tur permettant de reconnecter la 
production et la consommation. 
En nôus imposant des limites, 
elles nous incitent à prêter atten- 
tion à l'impact des pratiques 
humaines sur les milieux de vie 
et l'environnement. 
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